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Bureau - Sophie Bultot : 064/ 44 23 26 

Adresse mail : laicite.mlz@hotmail.com   

Site internet : www.morlanwelzlaicite.be 

Contact Président Yvan Nicaise : 0478/39 27 96  

Adresse mail : yvnicaise41@gmail.com 
 

Samedi 6 janvier à 11 h : drink du nouvel-an P.3 

La bienveillance  P.4 

Après la conférence du 24 novembre sur l’imagerie populaire  P.6 

Idole, Idole,… Prions ? P.7 

Animation positive avec le groupe de remobilisation du CPAS de Morlanwelz P.8 

Voilà un beau 6 décembre ! P.9 

L’atelier d’apprentissage informatique débutera en février  P.10 

Jeudi 1er février : Cinéma des Résistances « Chez nous » de Lucas Belvaux P.11 

Jeudi 18 janvier : atelier d’art floral  P.13 

Lundis 8 et 22 janvier : atelier d’aquarelle  P.13 

Morlanwelz recevait Colfontaine : match nul. En 2018 : match retour  P.14 

Lundi 15 janvier à 14h15 : Lundi du Préau « La balle pelote au cœur de notre région » par 

Benoit Goffin  

P.15 

Nos activités de février 2016 P.15 

Lundi 15 janvier à 12h30 : repas mensuel  «Les Lundis du Préau » P.16 

Dans ce numéro  

La cotisation annuelle reste fixée à 12 € par membre. 
Elle comprend le mensuel « Le Courrier Laïque » 

Il n'est pas trop tard pour la renouveler par versement au 
compte IBAN n°  BE76 0682 1971 1895 

de La Maison de la Laïcité ASBL – Morlanwelz 
Avec la mention : cotisation 2018 

(Mentionner les noms si plusieurs cotisations) 

Merci de soutenir la Maison de la Laïcité de Morlanwelz 
et notre présence laïque dans votre entité. 
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Comme chaque année, le Conseil 

d'administration a le plaisir de vous 

inviter à l'apéro qui marquera, dans un 

moment de grande convivialité, le début 

de l'année 2018. 

C’est l’occasion de vous présenter les 

grandes lignes du programme 2018 que 

nous vous avons préparé. 

Venez nous rejoindre en famille et entre 

amis. 

Nous espérons vous rencontrer 

nombreux. 

 

Pour le Conseil d’administration, 

Yvan Nicaise, Président 

  

 

Samedi 6 janvier à 11 heures 

Invitation au drink du Nouvel-an 
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Le monde est dur, corrompu, politisé, 

syndicalisé parfois justement, souvent 

intentionnellement. Les déferlements 

médiatiques nous envahissent sans mesure. 

Les mots s’édulcorent, les formules 

remplacent la pensée et provoquent les 

actes. 

Tolérance et solidarité sont devenus des 

slogans, des mots passe-partout que l’on vend dans des séminaires et des stages 

formatifs, scandés à outrance dans des discours politiciens et/ou syndicalisés, itérés 

dans des laïus de psy invités au Jt, déclamés dans les sermons de tartuffe… 

C’est même de l’assistanat pour certains… Pas toujours à mauvais escient, mais… 

La tolérance, ce n’est pas renoncer à son esprit critique, ni à ses choix, ni accepter 

la facilité des dérives… 

La solidarité, on en fait des marches, des concerts, des festivals… On la condamne 

violemment au Parc Maximilien. 

Par tous ces stratagèmes, est née la pseudo-générosité, pseudo donc inexistante. 

Nous sommes pourtant dans une période où il convient d’être vigilant et 

intransigeant envers soi-même et envers les autres. 

Plus de bandeau sur les yeux, tolérance et solidarité ne sont plus des clés de voûte 

de l’éthique et de la morale individuelle ! Noms communs ! Très, trop communs 

et qui exemptent du reste. Cela devient du tout mais surtout du n’importe quoi ! 

« Si je suis tolérant et/ou solidaire, mon cholestérol baissera ! » 

  

Osons la bienveillance ! 

  

Elle demande du temps, une attitude désintéressée ; elle est précieuse ! 

Bienveillance : capacité à se montrer indulgent et attentionné envers autrui, d’une 

manière désintéressée, affable et compréhensible. Fonctionnelle, efficace… Elle 

vise le bien et le bonheur de l’autre ; « benevolens » qui a donné bénévolence dans 

le bouddhisme (maitri sanskrit) où elle signifie amitié, fraternité. Là, elle est une 

des 4 « incommensurables ». Maitreya (le bienveillant) est le nom du prochain 

bouddha attendu. 

La bienveillance 
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La « bénévolence » confucéenne signifie la volonté et l’acte de faire le bien. Elle 

emporte avec elle tout ce qui tente de lui faire obstacle, comme l’eau qui domine 

le feu. 

La bienveillance est grandeur d’âme et force ; vertueusement, il ne peut y avoir 

plus bel idéal que ce qui joint l’humanité à la noblesse des intentions et du 

jugement. Confucius dit : « La bienveillance fait l’Homme. » 

Pour le christianisme, la bienveillance est une caractéristique du « bon pasteur », 

à qui a été confié le troupeau. 

Dans la philosophie indienne, l’hindouisme, la bienveillance est non-violence et 

respect de la vie. Une action de ne causer nulle nuisance à nulle vie. 

La langue française a longtemps hésité entre bénévoillance, bienvoillance, 

bénévolence et bienveuillance. 

Et cette « bienveuillance » rejette l’égoïsme et promeut l’altruisme. Elle est donc 

une vertu de l’esprit, une affection qui vous porte à désirer le bonheur, le « bien 

d’être » d’autrui. Elle pousse alors à agir. 

La bienveillance devient, comme 

l’altruisme, une des plus grandes 

responsabilités sociétales. Elle doit 

dépasser la solitude qui parle à une 

autre solitude. Elle doit se deviner, se 

sentir, dans les actes journaliers 

fortifiants et devenir co-

constructrices de journées agréables, 

récompensées de sagesse. 

La bienveillance doit être sur le 

chemin du devoir de chacun. 

Alors, à chacun et chacune, je vous souhaite une année 2018 bienveillante 

(bienveuillante, j’aime bien !) en portant sur autrui un regard aimant, 

compréhensif, sans jugement, en souhaitant qu’il se sente bien et en… y 

veillant effectivement !  

Elle est une parure de la beauté. 

Pour le Conseil d’administration, 

Luc Barbier 
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Eric Van den Abeele est venu nous 

présenter une conférence sur le 

paysage politique belge entre 1885 

et 1940, au travers de l’imagerie 

populaire. Concentration sur cette 

époque qui, à son sens, est la plus 

riche d'un point de vue 

iconographique. Le moins que l'on 

puisse dire, c'est que les partis 

politiques d'autrefois ne tarissaient 

pas de stratégies et de créativité pour 

marquer les esprits, que ce soit sur 

fond de revendications sociales ou 

pour discréditer l'adversaire. C'est en 

« Caricaturie » que le conférencier 

nous a emmenés en voyage : les 

caricatures offrent, selon lui, un bon 

regard sur la vision des 

contemporains, même si elle est 

parfois de mauvaise foi. Quelques 

clefs de lecture plus tard, les 

personnes présentes ont été invitées à 

interpréter à leur tour des affiches 

électorales socialistes, catholiques ou 

libérales. Une discussion qui s’est 

terminée sur la réflexion suivante : et 

si aujourd'hui, au risque de perdre 

une partie de l'électorat, on osait 

revenir à des affiches exprimant plus 

ouvertement les choix ou 

orientations que les partis proposent aux citoyens ?  

Sophie Bultot 

  

Après la conférence du  

24 novembre dernier sur l’imagerie populaire  
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Le 5 décembre, Jean d’Ormesson décédait. 

Le 6 décembre, Johnny Halliday décédait. 

 

Deux personnages, deux parcours différents, l’un écrivain, 

philosophe et académicien, l’autre chanteur populaire que 

personne ne « peut » ne pas connaître. 

Je ne me livrerai pas à une comparaison qui n’aurait 

d’ailleurs aucun sens, sans pour autant ignorer que, dans 

les heures et jours qui ont suivis ces deux disparitions, nous avons eu droit, pour 

le premier, à de nombreux éloges de la presse et un hommage du président 

français qui saluait « l'intelligence, le talent et la légèreté de l'écrivain » et, pour 

le second, à des manifestations médiatiques et populaires d’une ampleur sans 

précédent frisant un hommage national. 

Chacun s’est senti plus proche de l’un ou de l’autre, ou des deux, voire 

indifférent à l’un ou à l’autre mais ce que j’appellerai « le phénomène Johnny » 

restera dans notre mémoire et dans nos réflexions futures comme un fait sociétal 

qui peut interpeler. 

Chacun peut être fan ou admirateur d’une personnalité qu’elle apprécie pour 

diverses raisons : acteur, chanteur, homme politique, scientifique, … 

Mais où s’arrêtent, après sa mort, les manifestations visant à maintenir, voire à 

développer l’idée que rien ne sera plus comme avant ? Souhaite-t-on qu’un culte 

vienne soutenir le souvenir du disparu en en faisant, pour Johnny, non 

plus « l’idole des jeunes » mais une idole conduisant à l’idolâtrie de la personne ? 

L’importance et le contenu des déclarations médiatiques et populaires le laissent 

supposer.  

 

Parlons de l’Idolâtrie 

La définition que nous en donne le Larousse est : « culte rendu à des idoles ou à 

des créatures adorées comme la divinité même.  

En littéraire : passion ou admiration excessive vouée à quelqu’un, attachement 

aveugle, quasi religieux à quelque chose ».  

De tout temps l’homme, même sans dieu, a eu en lui ce besoin passionné d’aimer 

affectueusement, donc d’adorer, et pour exprimer et représenter ce sentiment, il 

se tourne vers des symboles représentatifs qu’il élève au rang d’idole.  

L’homme a en lui ce besoin inné d’adorer ce qui le dépasse ou l’impressionne, il 

est continuellement à la recherche de sujets ou d’objets d’adoration.  

Idole, Idole, … Prions ? 
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Mais lorsque quelque chose ou quelqu’un éveille en lui un sentiment lié à une 

situation qu’il considère comme exceptionnelle, voire surnaturelle, il s’arrête 

pour l’instant de réfléchir et il se laisse submerger par sa passion. 

« Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît point. » déclara Pascal dans ses 

« Pensées ». 

Cela signifie aussi qu’alors, l’homme perd sa liberté de conscience avec sa 

faculté de porter un jugement de valeur sur les actes de la personne qu’il admire, 

plus, qu’il idolâtre et qu’il peut, par conséquence, calquer ses propres actes sur 

son « modèle ». 

Il perd son sens critique sur les imperfections de son idole, oubliant qu’il n’est 

qu’un homme imparfait comme nous le sommes. 

Les idoles changent : Hitler en fut un durant la montée du nazisme. 

En se tournant vers de nouveaux « Dieux » que nous croyons mieux adaptés à ce 

que nous sommes ou à la société, nous nous donnons toute une panoplie d’idoles 

modernes.  

Au-delà de l’expression des sentiments forts qui marquent des moments de vie 

que nous traversons, soyons plus attentifs, non pas à créer des idoles et à sombrer 

dans l’idolâtrie, mais à partager les valeurs d’hommes ou de femmes, qui font 

évoluer une société qui, actuellement, n’est pas exactement celle dans laquelle 

nous voulons vivre. 

Yvan Nicaise  

 

 

 

 

 

Ce jeudi 30 novembre dernier, nous 

avions convié le groupe de 

remobilisation du C.P.A.S. de 

Morlanwelz à une animation au sein de 

notre Maison de la Laïcité.  

Comme mise en bouche, un quizz sur 

la politique et l'actualité belges, 

européennes et internationales. Force 

est de constater que, si la politique ne 

passionne pas toujours les foules, les 

participants se sont rapidement pris au 

jeu.  L’unique règle à appliquer : on ne compte pas les points.  

Animation positive avec le groupe de remobilisation du 

CPAS de Morlanwelz 
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Les panneaux de l’exposition « 100 ans d’affiches électorales », qui étaient 

toujours accessibles dans notre salle, tombaient à point nommé. Ensemble, nous 

les avons déchiffrés et avons fait le constat qu’autrefois, en termes de couleurs, 

de slogans, de caricatures, rien n’était laissé au hasard. Quelle évolution la 

communication politique a-t-elle connue au cours du 20ème siècle ? Et 

aujourd’hui ? Petit tour d’horizon des campagnes électorales belges, en 

comparaison avec celles d’autres pays comme la France ou les Etats-Unis, où la 

course à l’électeur prend une toute autre dimension.  

Une activité « Maison de la Laïcité -  CPAS » à renouveler. 

Sophie Bultot 

 

  

 

 

 

Une soirée sous le charme d’une 

chorale enthousiaste pour soutenir 

l’action d’«Amnesty International ». 

Les magnifiques photos de Patrick 

Fauconnier entourant un public très 

nombreux venu écouter et même 

chanter avec la chorale 

« l’Emilienne » tout en buvant un bon 

verre dans une ambiance chaleureuse. 

Mêler les problématiques des émigrés  

sublimées par l’approche personnelle 

de Patrick Fauconnier, l’anniversaire 

de la Déclaration Universelle des 

Droits de l’Homme, la lutte pour la liberté d’expression par la signature de lettres 

destinées à soutenir une avocate chinoise emprisonnée pour avoir défendu les 

SDF chinois à l’écoute de chants ouvrant nos cœurs sur nos souvenirs et en 

dégustant une bonne La Hic (ou une autre boisson), voilà un défi réussi à la 

Maison de la Laïcité de Morlanwelz. Pourvu que la réflexion et les actions qui en 

découlent continuent à œuvrer pour une amélioration de l’humanité… Une suite 

directe pouvait être une participation au « Noël solidaire » organisé le 25 

décembre en nos locaux par l’association du même nom. 

Dominique Patte 

 

Voilà un beau 6 décembre ! 
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Plusieurs de nos membres ont répondu à l’annonce insérée 

dans «Le Courrier Laïque» de décembre 2017,  proposant la 

mise en place d’un atelier d’apprentissage informatique afin 

de faciliter au quotidien l’utilisation de base de l’ordinateur et l’accès aux 

nombreux moyens de communication que cette technologie nous ouvre.  

 

Rappelons les objectifs principaux :  

Effectuer une recherche sur internet, envoyer un mail, envoyer de nombreuses 

photos en un seul clic, faire un paiement sécurisé en ligne et, pourquoi pas, gérer 

la confidentialité de ses données sur un compte social (Facebook, Twitter) ... 

Il vous suffira d'amener votre ordinateur portable ou tablette (des ordinateurs 

peuvent être mis à votre disposition) et de réfléchir à des questions qui vous 

posent problème. 

L'atelier durera deux heures afin de pouvoir assurer un suivi personnalisé et se 

déroulera prioritairement le mercredi matin. 

Une participation de 5 € par séance vous sera demandée afin de couvrir 

partiellement les frais d’équipement et de mise à jour des programmes utilisés. 

 

Mercredi 17 janvier à 9 heures : première séance d'information. (gratuite). 

Elle aura pour objectif de faire un tour de table afin de situer le niveau et les 

besoins de chacun et ainsi préparer au mieux les ateliers qui suivront. 

Si vous envisagez de participer à cet atelier, vous pouvez encore téléphoner, pour 

signaler votre présence le 17 janvier, à notre numéro habituel 064 44 23 26. 

Sophie Bultot, permanente de notre maison de la Laïcité, en prendre note. 

 

Yvan Nicaise  

 

 

 

 

 

 

  

L’atelier d’apprentissage informatique 

débutera en février 
 

 

Editeur responsable et mise en page : Yvan Nicaise 

Couverture : Bertrand Aquila (Fédération des Maisons de la Laïcité) 
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CINÉ-DÉBAT 

 
 
 

  Jeudi 1er février 2018 à 20 heures  
 
 

 
 

 
 

 

 

Pauline, une infirmière à domicile, vit seule avec ses deux enfants et doit s'occuper de son 

père, ancien métallurgiste communiste. 

Connue dans la ville et appréciée par ses patients, elle est approchée par des dirigeants d'un 

parti d'extrême droite, le "Bloc patriotique". Elle se voit alors proposer d'être leur candidate 

tête de liste aux municipales, aux côtés de la dirigeante du parti. Au départ hésitante, Pauline 

va se laisser séduire par ce parti populiste, dont elle pense qu'il peut aider les ouvriers. 

Chez nous décrit avec finesse la fulgurante ascension de Pauline et les sentiments successifs 

qu'elle éprouve, du doute à la fascination face au discours flatteur et séduisant du Bloc 

patriotique, puis à la colère.  

A la croisée du cinéma social et de la politique, ce film s'intéresse en même temps aux 

rouages et à la rhétorique de ce parti, qui veut montrer une image respectable mais est 

rattrapé par son passé et ses composantes les moins acceptables. On comprend dès lors qu'il 

ait été vivement critiqué à sa sortie par le FN ; c'était pendant la campagne présidentielle 

française. 

 

Pour Lucas Belvaux, ce film est "une sorte d'état des lieux de ce qu'est ce parti aujourd'hui, et 

90% de ce qui est dit est vrai". "C'est scénarisé (...). Mais sur les situations, sur le fond du 

discours, c'est très proche de la réalité." "C'est un film sur le discours populiste et sur 

comment les gens s'engagent en politique". 

 

P.A.F. : 4 € - Article 27 

Une boisson est offerte après le débat 

 
Une organisation de la Maison de la Laïcité de Morlanwelz  

Avec la collaboration de Hainaut Culture Tourisme - Secteur Education permanente et 

Jeunesse. 

Informations : Mimie Lemoine 0497/46.34.93 - 064/44.59.40 

La salle est accessible aux personnes à mobilité réduite. 

VOITURAGE gratuit pour les habitants de Morlanwelz : inscription deux jours avant la 

projection au 64/44.23.26. 

 

CHEZ NOUS 

un film de Lucas Belvaux 

(France, Belgique 2017) 
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La période hivernale sera l’occasion de réaliser de 

nouveaux montages où chacune mettra sa touche 

personnelle. 

Les deux groupes continueront à se réunir de 10 à12 

h et de 13 à 15h. 

N’oubliez pas de vous inscrire avant chaque séance 

à la Maison de la Laïcité : 064/44.23.26.  

Dates des prochaines séances : 8 et 22 février. 

 

Marie-Christine Cuchet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les participants à l’atelier d’aquarelle continuent de 

mettre à profit, deux fois par mois, leurs rencontres 

pour améliorer leur technique. 

Il est toujours possible de rejoindre les participants 

actuels. 

Rappelons que l’atelier se déroule de 14 à 16h30. 

La participation reste fixée à 5 € par séance, 

papier et café compris et parfois la petite 

friandise inattendue. 

Les dates des prochaines séances : 5 et 12 

février. 

 

Anne-Marie André 

 

Jeudis 18 janvier : atelier d’art floral 

Lundis 8 et 22 janvier : atelier d’aquarelle 

 

Vu le succès de cet atelier rencontré après un an de fonctionnement, Anne-Marie André, 

notre peintre-animatrice a accepté de démarrer une nouvelle session. 

Nous espérons que les « aquarellistes » ont  mis à profit les deux mois de congé pour 

nettoyer et préparer leur matériel afin de pouvoir poser sur la feuille blanche les premières 

couleurs faisant apparaître des compositions picturales originales. 

Tout est prêt à la Maison de la Laïcité pour accueillir les habitués et les nouveaux candidats 

qui veulent s’initier à l’aquarelle. 

Pour rappel, l’activité se déroule de 14 à 16h30. 

La participation reste fixée à 6 € par séance, papier et café compris et parfois la petite 

friandise inattendue. 

Nous vous invitons à téléphoner préalablement car le nombre de participants par séance ne 

peut dépasser 12 à 15 personnes maximum afin de permettre de dispenser conseils et 

assistance, toujours dans la bonne humeur. 

Anne-Marie André 
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C’est dans une ambiance laïque, en 

d’autre terme, conviviale et fraternelle, 

que nous avons reçu le 25 novembre 

dernier des membres et la Maison de 

la Laïcité de Colfontaine après leur 

visite au musée de Mariemont. 

Plusieurs de nos membres les ont 

accompagnés, et c’est très satisfait de 

leur parcours des salles de ce musée 

que ce petit groupe nous a rejoint pour partager 

le repas que nous leurs avions préparé. 

Tarte al djote, carbonnade à La Hic et tarte Epi 

d’or ont ravi leur papille et leur ont fait découvrir 

une superbe équipe de cuisiniers et serveurs 

bénévoles. 

Cette rencontre fut l’occasion d’échanger des 

réflexions sur les activités et le fonctionnement 

de chacune de nos Maisons. C’est sur la chanson 

humoristique de Luc Lefèbre de Colfontaine, 

« Quand les zosiaux chantent dans les bois », 

ponctuées des « wa wa wa » de toute la salle 

que cette sympathique journée s’est terminée. 

Match retour : 

Colfontaine 

nous invite, en 

2018, à une 

rencontre dans leur Maison qui sera 

précédée d’une visite culturelle qu’ils nous 

proposeront. 

Chaque membre de Morlanwelz sera, bien 

entendu, invité à ce voyage. 

Yvan Nicaise  

Morlanwelz recevait Colfontaine : match nul 

En 2018 :  match retour 
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C’est tout un univers d’enthousiasme et de passion que 

Benoît Goffin fait vivre et revivre : celui du monde de la 

balle pelote, un patrimoine immatériel qui a tant marqué et 

marque encore notre région. Jeu et sport, la balle pelote forme une véritable culture 

profondément ancrée dans la vie de nos localités. Grâce à une iconographie 

particulièrement abondante et de nombreuses anecdotes savoureuses, cette 

conférence nous emmène dans la riche et longue histoire du jeu de paume, 

discipline qui a donné naissance à la balle pelote, à la balle au tamis et au tennis.  

Participation : 4 € Conférence et goûter compris. 

Mieux connaître le conférencier 

Benoit Goffin est licencié en Histoire et diplômé en Sciences du livre.  

Historien au Cercle royal des Amis de Mariemont., il enseigne à l’ULB 

(département Traduction et Interprétation) et est en charge du cours de Critique 

historique et notions d’Histoire contemporaine (depuis janvier 2008).  

En 2012, il fut commissaire de l’exposition Ô Loup. De nos campagnes à nos 

imaginaires au Musée royal de Mariemont. 

Il a publié deux ouvrages : 

Ô Loup ! De nos campagnes à nos imaginaires, Musée royal de Mariemont, 2012 ; 

La balle pelote au cœur de notre région, Bruxelles, Editions Aparté, 2006. 
 

 
 
  

15 janvier à 14h15 

« Les lundis du Préau » présente  

La balle pelote au cœur de notre région 

Par Benoît Goffin, historien 

 

 

Nos activités de février 2018 

Jeudi 1er février à 20 h : Ciné-débat «Chez nous» de Lucas Belvaux 

Dimanche 4 février à 11h : apéro soumonce générale en musique

Jeudi 8 février à 19h30 : conférence-débat «La dépression positive» par Etienne Payen, 

médecin généraliste et psychothérapeute 

Lundi 26 février : « Les Lundis du Préau » : 

12h30 : repas mensuel 

14h30 : « Destins de femmes » avec Patricia Beudin (littérature – texte -

chansons) et Jean-Pierre Schotte (accordéon) 
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Cette conférence est présentée en page 15 de ce numéro. 
Ce sera un moment privilégié pour nous replonger dans l’histoire de notre région.  
Participation : 4 € comprenant le goûter et le café. 
La conférence de ce 15 janvier sera précédée, à partir de 12h30, d’un repas pour 
ceux qui le souhaitent.  

MENU 
Roti de Porc aux échalotes 

Chicons braisés 
Pomme nature 

*** 
Dessert -  café 

*** 
15 € 

Il est indispensable de réserver le repas au plus tard le 10 janvier au 064/442326. 
Le paiement anticipatif auprès de Sophie ou sur le compte n° BE76 0682 1971 
1895 fait office de réservation. 
 

 
 
 

 
 

15 janvier « Les Lundi du Préau » présente 

« La balle pelote au cœur de notre région » 

Par Benoit Goffin, historien 

 

                             A votre agenda   

de février         

 

Dimanche 4 févier  

de 11 à 13 heures 

Soumonce générale  

Apéro pré-carnavalesque 

 en musique  

 


